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EDITO 

 
 

Nous voici à peine revenus d’un mois de novembre 

plein de surprises et d’émotions à partager avec 

vous !! 

 

Vous le saviez, nous avions décidé de participer 

avec la Mairie de Paris, à la troisième édition du 

Mois Extra-Ordinaire, destiné à faire connaître au 

grand public les réalisations des personnes en 

situation de handicap. Pour notre part, nous avons 

choisi de mettre principalement l’accent sur les 

activités de notre bouquinerie-galerie, en organisant 

deux évènements : une exposition collective de 9 

artistes proches de LA VAGUE A L’ÂME et un 

troc-livres exceptionnel  sur le thème « Vous venez 

avec un livre, vous repartez avec deux ! ». 

Parallèlement nous avons « candidaté » pour les 

« Trophées » qui récompensent des initiatives qui 

ont retenu l’attention d’un jury constitué pour 

l’occasion. 

 

Le 10 novembre, nous étions fin prêts pour le 

vernissage de notre exposition : buffet extra-

ordinaire de mets exotiques, charcuteries  

arméniennes, pâtisseries orientales, mélange de 

fruits secs…  Et cerise sur le gâteau : une  très belle 

surprise puisque Madame V.  Dubarry, adjointe au 

Maire de Paris et  présidente de la MDPH,  nous a 

fait l’honneur de participer avec Y. Costesèque, 

membre de son cabinet, à notre petite fête. Une 

quarantaine de personnes dont quelques habitants 

du quartier, les artistes exposés, notre président, des 

amis, se sont retrouvés dans la plus grande 

convivialité. 

Le samedi 19, c’était le jour du troc-livres 

extraordinaire. Une très belle journée ensoleillée où 

nous avons vu passer une cinquantaine de 

personnes munies d’un livre (le message était passé 

dans le quartier !).  

 

Si cette après-midi ne nous a pas vraiment permis 

de « déstocker » puisque beaucoup sont venus avec 

plus de livres qu’ils n’en ont pris, nous avons 

multiplié les rencontres, de nouveaux clients sont 

entrés dans le système de troc et nous avons pu 

expliquer qui nous étions et pourquoi nous avions 

initié cette bouquinerie dans le quartier. 

 

Il y eut encore d’autres temps forts dans ce MEO 

2011 et nous avons pu découvrir d’autres 

évènements : le spectacle de « Catalina in fine », du 

théâtre du Cristal, un défilé de mode « décoiffant » 

dans un lieu totalement improbable : la MDPH ! 

Nous ne savions où donner de la tête tant l’agenda 

était chargé et les associations participantes 

nombreuses et diversifiées. La projection-débat de 

«Nos plusieurs », documentaire qui montre le 

travail préparatoire d’une mise en scène de l’épopée 

indienne du Mahâbharata par une troupe de 

comédiens professionnels et de personnes autistes, 

m’a particulièrement impressionnée. Certains des 

comédiens autistes étaient dans la salle avec le 

réalisateur, et ils commentaient leurs propres 

apparitions dans le film, un vrai moment de 

bonheur. 

 

Mais j’ai laissé le plus étonnant pour la fin.  

Le 30 novembre, nous étions invités au vernissage 

de l’exposition « EXIL » pour la remise des 

Trophées. Rien d’extraordinaire jusque là puisque 

nous étions porteurs d’évènements. Mais là, 

SURPRISE : nous avons reçu le prix « Initiative de 

quartier », une belle pomme rouge réalisée par un 

artiste de l’ESAT de Ménilmontant (une pomme 

d’amour nous a-t-il  dit) pour le travail réalisé à la 

bouquinerie. Merci encore à tous ceux qui ont 

contribué à faire de ce mois, un mois qui fera date 

dans l’histoire de l’association et merci à la Mairie 

de Paris pour la reconnaissance qu’elle nous 

apporte.      

                                  Michèle Drancourt

 

*************************************************************************** 

 
****************************************************************************
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Fin d’été et bonne rentrée au GEM ! Pour cette rentrée, nous souhaitons la bienvenue à Julien et 

Anaëlle, nouveaux stagiaires du GEM, à Aurore, animatrice et un au revoir temporaire à Edeline, 

future maman en congé maternité.  

 

Malgré ces changements, le GEM garde son rythme avec l’activité  musique le mardi, les arts 

plastiques le vendredi et les groupes écriture du dimanche. Deux cinés GEM aussi avec des films, à 

la fois beaux et tristes : Le miroir à deux faces et Modigliani. On aurait  voulu refaire la fin du film 

sur Modigliani : « C’est trop dur, ça doit pas finir comme ça » vous diront en chœur, Sonia et Awa. 

Ces rendez-vous traditionnels sont repérables sur l’agenda du GEM, sur notre blog :  

http://lavagalam.blogspot.com/ 

 

Quels événements ont marqué ces deux derniers mois ?  

Yves-Henri et Camel ont représenté notre GEM au forum des associations.  

A l’affiche, mieux vaut deux fois qu’une, Christophe Marchand que l’on félicite vivement. Entre 

musique et peinture, nous avons pu apprécier ses talents et sa créativité avec en septembre un concert 

dans le bar La Vieille Grille et une expo peinture le mois suivant au Non faire. Merci et Bravo ! 

Et cela ne nous a pas suffi ! L’exposition Ferme du Buisson au Grand Centre d’Art Contemporain a 

conjugué contemporain et ancien…des œuvres modernes dans une ancienne chocolaterie, un espace 

magnifique, une bâtisse ancienne, des briques rouges… 

 

Une visite au Bouffadou a permis à notre troupe (car nous étions nombreux ce jour là !) de découvrir 

le Belleville des années 70, à travers les photos d’un amoureux de notre quartier qui a bien changé ! 

Un guide a pu nous expliquer et nous situer ces endroits que l’on connaît sans reconnaître… 

Toujours à Belleville, en route pour une sortie musicale avec de la danse, du flamenco contemporain, 

des ambiances indiennes, du rock…de quoi satisfaire tout le monde ! 

 

 

 

http://lavagalam.blogspot.com/
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Beaucoup de festivités en cette rentrée ! Marie, Yves-Henri, Nicolas et Anne ont pu souffler leurs 

bougies tandis que Jean-Marc et Patrick devenaient des pros en pâtisserie ! 

La grande festivité du mois d’octobre, c’est le triple événement qui nous a tous réuni autour d’un 

magnifique buffet organisé par Alain. Les toasts étaient aussi nombreux que les gourmands ! Que 

fêtions-nous ? La fin du travail d’Alain sur ses « fiches musique », le départ en congé d’Edeline et le 

visionnage des photos des Sables d’Olonne qui nous ont fait bien rire !  

 

Les gemmeurs sont aussi de fabuleux acteurs…petite séance de cinéma au GEM avec un polar 

incroyable sur le kidnapping d’une fausse Mireille Mathieu. Les jeux d’acteurs sont surprenants, le 

scénario complètement délirant ! Petite déception toutefois car le jury n’a pas retenu notre film (des 

problèmes de son) aux Rencontres Vidéos en Santé Mentale cette année. Nous ne nous décourageons 

pas, l’année prochaine peut-être ? 

 

Pour le moment nous sommes mobilisés autour de notre prochaine exposition. A partir du 10 

novembre prochain, dans le cadre du Mois Extra-Ordinaire parrainé par la Mairie de Paris, 9 artistes 

de notre groupe vont présenter une exposition collective, pour mettre en lumière la créativité et le 

dynamisme de personnes qui luttent pour leur pleine participation à la vie sociale ordinaire et 

extraordinaire !! 

 

AURORE 
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LE MOIS EXTRA-ORDINAIRE 2011 
SOUVENIRS, SOUVENIRS … QUELQUES PHOTOS 
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Gemmeurs vadrouilleurs en vacances aux Sables d’Olonne 

 

 
 

Nous nous sommes retrouvés le lundi 19 septembre à 9h devant le manège, face à la gare montparnasse. Tout 

le monde était au rdv, près à partir à l'aventure! 

Le groupe de gemmeurs (Salhia, Isabelle, Hawa, Gabriel, Ludovic, Jean-Marc, Christophe, André, Edeline et 

Aurélie) ont pris le TGV direction les Sables d'Olonne en Vendée. 

 

Arrivés au camping Les Roses, après une rapide installation de notre camp de base nous avons découvert les 

lieux et fait un gros ravitaillement. Premier repas convivial sur la terrasse de nos mobil homes, en attendant un 

lendemain plein de promesses. Puis, répartition du matériel, des petits pains et autres brioches qui 

accompagneront les petits déjeuners. Première nuit calme, enfin pas tout à fait...d'après les voisins! 

 

 

  
 

 

Premier contact avec l'air marin: premiers plongeons dans l'océan, raquettes de plage et activités se sont 

succédées avec des vagues à lames ! Visite de l'ile"Penaute " centre ville ancien aux mille coquillages mis 

artistiquement en fresques. Balade en bord de plage magnifique nommée le Remblais qui a des charmes 

certains. Les pieds dans le sable on a sorti le cerf-volant, le ballon acheté la veille et joué au volley pendant 

que d'autres préféraient le farniente! 

Au camping, ping-pong, natation, basket, repas dont un énorme brunch. Le soir variait entre jeux, musique, 

temps cool. Tout le monde a participé aux courses, à la cuisine, la vaisselle, dans une bonne ambiance. 

 

Mercredi, visite des Salines en bateau et démonstration par le saunier de la fabrication de la fleur de sel et du 

gros sel, avec dégustation ! 

Nous avons découvert un centre aquatique face à l'océan, avec piscine à l'eau de mer chauffée, jacuzzi, jets 

d'eau et même hammam! 

Un vrai moment de détente. 

Nous avons même été au restaurant jeudi soir où nous avons dégusté de bonnes galettes, soupe de poisson, ou 

autre. Une petite balade nocturne face à l'océan pour digérer fut très agréable. 

 
Que de bons souvenirs!! A quand les prochaines vacances!!!!!!!!!! 

 

Aurélie
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Poème 

 

 

 

 

 

IL PLEUT DES CORDES 
(Paris le 16/07/11) 

 

 

Les héros ne luisent plus les jours de cafard 

Nous nous retrouvons tous isolés dans le mitard 

Pour jouer au fou ou au sage il se fait trop tard 

L'oiseau qui s'en fout se promène près de la mare 

 

Le soleil fait tout pour attendre ma douce mie 

Dans le circuit doré il y a beaucoup trop d'amis 

Les joueurs de belote s'essayent en vain au rami 

La lune lointaine ne fait pas ce qu'elle dit et redit 

 

Prends ton temps pour revenir du silence 

Sur la piste l'amant de ma chérie danse 

Le maire de la cité promène sa rude panse 

Il n'y a plus rien à quoi trop je pense 

 

L'amour véritable viendra à toi si tu sais l'attendre 

Sur l'arbre déplumé j'irai un beau jour me pendre 

Tout le bois de la forêt il faudra un jour fendre 

Le Roi de la Ville trouvera quelqu’un pour le défendre 

 

Il pleut des cordes pour les hordes de soldats 

Il est grand temps que j'apprenne à marcher au pas 

Je t'attendrai ma douce s'il le faut jusqu'au trépas 

Et j'irai me cacher dans le plus vieux des mas 

 

Les héros ne luisent plus les jours de cafard 

Nous nous retrouvons tous isolés dans le mitard 

Pour jouer au fou ou au sage il se fait trop tard 

L'oiseau qui s'en fout se promène près de la mare 

 

 

 

 

Charly GCD Pons 
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ON THE ROAD TO BREST 

(Paris le 28/10/11) 

 

 

J'irai à Brest 

Vérifier le tonnerre 

Le tonnerre de Brest 

Je serai à bout de nerfs 

A bout de nerfs de bœuf 

Je serai veuf comme un œuf 

Je me méfierai de tous les keufs 

J'aurai avec moi une gentille meuf 

Qui me sourira et teuf, teuf 

Tout en caressant son matou, touffe, touffe 

 

J'irai à Brest 

Vérifier le tonnerre 

Le tonnerre de Brest 

Puis j'irai à l'Est 

Rejoindre ma petite peste 

Martini and zeste 

Je rejoindrai mon père 

Je serai tout amour pour ma mère 

Je me ferai plus que fier 

Jusqu'à ne plus toucher terre 

 

J'irai à Brest 

Vérifier le tonnerre 

Le tonnerre de Brest 

Je finirai d'Est en Ouest 

Cow-boy reniflant « the wild west » 

Loin, loin de toutes les mouettes 

Quand le vent glacial fouette 

Quand tu te caches sous la couette 

Le tonnerre je l’appellerai Pierre 

Il te donnera une sainte fièvre 

 

 

Charly GCD Pons 
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                  NOUVELLE           

             

 

 

ROUTE 
 

 

Dans un soir lent et animé comme une nuit de luminaire il a pris la route et son espace s’est agrandi 

et limité par la vitesse qui s’est propagée. 

Nuit d’angoisse sur la ville où les rats se promènent comme les chats et les chiens. Badauds 

d’asphalte irez-vous grossir d’autres visages mornes au soir. Autoroutes, autobahn, hauptbanohf, 

gares où des personnes alcoolisées fument et boivent dégradant la cité. 

Feux de tour juste à ne pas couver, quelques cheminées d’usines ou de chaleur sorties des toits. 

Combien passons-nous par ses états de nuisances nocturnes et voulons ouvrir d’autres traces 

immédiates vers d’autres ports de Paris sur la Seine, d’Amsterdam sur l’Atlantique ou de Rome à 

Ostie. Route, amie, annones, votre ravitaillement, votre époque, c’est ce que disait Edgar sur le 

bitume avec sa DS5 et il s’arrêta. 

La contrainte était là, allait-il trouver d’autres solitudes ou une rencontre fortuite arriverait-t-elle ? 

Peut-être un passage dans le futur. Lucia apparut. Monsieur que voulez-vous dit-elle ? Rien 

Mademoiselle, discuter un peu de la ville et des rencontres.  

 

Monsieur je ne supporte plus les barbituriques alors je déambule partagèrent-ils ensemble. 

Pouvons-nous Lucia nous parler mieux dans ce brouhaha quotidien. Je ne vais pas bien mais je hurle 

tous les soirs à la même heure à cause de ma solitude. Alors vous trouver, c’est une aubaine dit-elle 

et elle ajouta, nous nous reverrons. La route est longue et se termine pour nous deux ce soir. Alors 

continuons, échangeons nos mails, nos téléphones, nos moyens modernes et allons de l’avant. Vers 

d’autres aventures automnales. Voulez-vous manger quelque part ?  

Soir de Paris flambant de l’électricité sur les prises radiophoniques et sur les autoradios déchaînées 

fixées à l’abri des carrosseries sonores et bruyantes.  

 

Edgar se demandait s’il allait créer d’autres rapports amicaux et conviviaux sur la piste. L’aventure 

allait-elle être amoureuse ou amicale, en tout cas il fallait vivre avec passion. 

 

Et vers d’autres contraintes ludiques et physiques. 

 

Les images de la route comme son but sont répétitives à volonté et vous entrainent au super marché à 

la ville ou à la campagne. La ville est un rassemblement de population et de routes en promiscuité. 

Edgar voulait aller se promener vers d’autres lieux avec Lucia en DS5 et ce soir ils décidèrent d’aller 

dormir. 

 

Le premier, le deuxième ou le troisième étage de la fusée allait chuter et Edgar et Lucia sur spravda 

gemini allaient le prendre. 

 

 

Jean-Marc PIRON 
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Qu’est-ce que vous voulez ? Ma dernière chanson en tant que compositeur ? OK 

Le parolier est Vincent BUTLES. Notre collaboration vient juste de commencer. Mais elle promet pourtant. 

 

Voici « Le Rouge  du Vin » (Christophe Marchand et Vincent Buttler). 

 
Tout autour de la table 
Tu coules comme un chant 
De nos rires, de nos fables 
Sans ce si doux penchant 
La soirée serait grise 
Amphore tu me grises 

 
Refrain 
Mon rouge est si doux, si divin 
Dans sa robe dense, mais si loin 
Il y a cet homme le regard vide 
Assis  au milieu du chemin, 
Dont la vie rongée de rides 
S’est arrêtée avant la fin 

 
Ecoutes-les ces femmes 
Tout au creux de ta peau 
Le vin qui coule à flot 
Ce vin emplit mon âme 
Rends la soirée si douce 
Tu danse dans ma bouche 
Refrain 

 
Je suis seul dans mon rouge 
Qui remue mon passé 
Dans sa robe qui bouge 
A mes lèvres racées… 
Dans ce liquide amère 
Doucement je me perds 

 
Blessée, rouge je t’aime 
Parfois rouge tu sèmes 
Un coup ma femme saigne 
Elle pleure qu’ai-je fait 
Rouge aux sombres effets 
Alcool de ma haine 
Refrain 

 
Christophe MARCHAND  Le 23/11/2011 
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                     ROMAN                           

           

                          

Roman feuilleton en plusieurs épisodes… 
Ludovic Coulon 

 

Ce matin, le réveil sonna pourtant comme tous les matins. Je fus très prompt à faire taire ce brutal 

ami. Sa grande carcasse métallique se recroquevilla sur elle-même sous le coup de massue asséné par 

mon poing rageur. Mon ventre se mit à gargouiller instantanément. Mes mains se mirent à caresser 

ce pain acheté la veille dans une boulangerie de mon quartier. Ces bouts de pain vite engloutis 

bercent mon estomac et me donnent une vigueur de champion olympique. Je suis lucide sur moi-

même. Mon esprit dépend de mon corps. Je me mis donc à penser après ce petit-déjeuner : serais-je 

capable aujourd’hui d’être ce professeur qui éclaire ses élèves ? Il faut dire que la matière que 

j’enseigne, l’histoire-géographie, est source d’émerveillement comme j’ose leur dire. Connaître son 

passé, c’est préparer son avenir, je leur serine souvent ce dogme religieusement. Certains posent sur 

moi un regard de premier communiant. D’autres me voient comme un appareil de télévision dont ils 

pourraient avec très peu d’imagination modifier le numéro de la chaine. 

 

Après avoir rassemblé mes affaires et dit au revoir à mon fidèle poisson rouge Charlie, je quitte mon 

domicile. Le lycée est à 5 minutes à pied. Le vent caresse mon visage, je regarde les feuilles faire des 

signes aux passants. Je suis comme on dit dans les romans à l’eau de rose heureux. On se cherche 

parfois des raisons de vivre. Dans mon cas, les choses s’imposent d’elle-même. Ma journée va être 

agréable, parfois enivrante face aux questions de mes élèves. Mon pas se fait de plus en plus 

pressant. Mon cœur a ce rythme de plus en plus chaloupé. J’aime mon métier comme on aime une 

femme. Je suis un professeur chevronné mais j’ai encore le trac. Je m’arrête face à une vitrine. Mon 

visage me parait si glabre. Je suis le clown blanc, celui qui fait pleurer.  

« Vous désirez quelque chose » me demanda la commerçante. Je grommelle quelques mots 

d’excuses et je reprends d’un pas résolu la marche. Je croise une femme qui me propose de lire les 

lignes de la main. Je lui donne 10 euros. Elle a le sourire de celle qui voit les destinées heureuses. 

Ces dents si blanches donnent à son sourire un air de fête. Ses mains caressent mes mains. Elle 

dessine sur ma paume des chemins imaginaires. Ma vie peut-être ne tient qu’à un fil, peut-être allais- 

je rencontrer une femme qui éclairera ma vie, peut-être allais-je gagner au loto. Elle observe ma 

paluche, je quémande dans ses yeux un sourire complice. Elle suit le chemin d’une ligne avec 

attention tel un paysan qui laboure son champ. Ma main se mit à trembler. Son regard fut de moins 

en moins complice. Je sentis se poser sur moi des yeux de plus en plus durs, de moins en moins 

gentils. Elle prit une grande inspiration et livra sa sentence : « C   et après-midi, un grand danger va 

vous menacer ». Elle partit sans se retourner malgré mes appels désespérés. 

 

Je repris le chemin de l’école, sourd muet et aveugle face au monde qui m’entoure. Face au mur de 

l’existence, je suis blotti dans ma tanière, je continue de façon si robotique à marcher vers un 

objectif, trainant le temps qui passe dans la boue d’une incompréhension coupable. Je regarde le ciel 

cherchant à lire les lignes du temps, j’éprouve le même sentiment qu’un condamné à mort peut 

ressentir avant le couperet final. Mais ravalant ma peur, je fais appel à la logique. Je refreine une 

imagination qui galope trop à mon goût. La terre est à mes pieds et                   

et le ciel au-dessus de ma tête.     A SUIVRE … 
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LA MORALITE 
 

 

 

La  moralité permet de faire travailler le cerveau sur les différentes idées que propose la société.  Elle 

est la base de  l’intellectuel. 

 

 

Que  peut-on dire de la moralité ? 

 

Elle sert à exprimer son désir positif et négatif. 

 

La  moralité est un circuit dont le langage conduit  la personne à ses principes d’éducation. 

 

Elle nous apprend comment vivre avec les moyens que nous donne la société tout en respectant notre 

bagage personnel. 

 

Elle nous apprend étant petit à respecter les codes de la vie imposés par la société. 

 

A  travers son éducation, chaque individu  acquiert une moralité lui permettant d’intégrer la société et 

ainsi avancer correctement dans le futur. 

 

Elle sert à connaître les sensibilités de chacun pour vivre ensemble au jour le jour. 

 

Prenons l’exemple d’un conte raconté aux enfants par un professeur ou un conteur. L’histoire permet 

à l’enfant de se construire, de faire fonctionner son imagination et d’avancer dans le futur : l’histoire 

du Petit Chaperon Rouge (ne pas parler à quelqu’un que l’on connaît pas), Peter Pan… 

 

Prenons l’exemple de l’éducation des élèves à l’école. L’enfant acquiert par l’école les notions de 

base de moralité. Cela lui permet d’obtenir une base de politesse pour la vie quotidienne. 

 

La moralité est une éthique du bon fonctionnement pour la vie. 

 

 
Hawa 
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LE RESPECT 
 

 
Que  peut-on dire  du respect ? 

 

Il commence  par  l’estime de soi. Se respecter soi-même c’est avoir appris depuis notre naissance les bases du 

respect. Il permet de vivre en société dans le respect de chacun. 

 

Il existe trois  notions de base du respect à tenir : 

 

LANGAGE COURANT : respect avec les personnes que l’on ne connaît pas donc on fait attention aux mots 

que l’on emploie. 

LANGAGE  FAMILIER : avec les personnes que l’on connaît, on peut employer des mots plus familiers. 

LANGAGE SOUTENU : mots soutenant les personnes dans les difficultés. 

 

Le respect sert à  traiter humainement chaque individu. 

 

Le  respect sert à ne pas porter atteinte à chaque individu en employant la violence morale et physique 

 

Il sert à respecter les cultures entres elles. 

 

Il sert à respecter le sommeil de chacun pour le bien-être de la journée. 

 

A travers le regard de l’autre se trouve son propre miroir. 

 

 

L’ESPOIR 
 

 
Que peut-on dire de l’espoir ? 

 

Il permet d’attendre avec confiance un rendez-vous. 

 

Espoir de gagner 

Espoir de guérir au niveau de la santé 

Espoir de trouver un travail 

Espoir de se marier 

 

Espoir de trouver un monde pacifique 

Espoir de combattre le mal 

 

Vive l’ESPOIR 

 

Hawa
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QU’EST-CE QUE LA POESIE 
 
 

 

La poésie, c’est l’art du langage visant à exprimer  

Ou a suggérer quelque chose par le rythme 

Surtout par le vers, l’harmonie et l’image que l’on oppose à la prose. 

 

On parle poésie orale ou écrite 

On parle de poésie dramatique 

De théâtre en vers. 

 

La poésie est caractérisée par le fait qu’elle emploie des vers 

Par exemple pour écrire des poèmes. 

 

La poésie est caractérisée par le rythme 

On utilise la rime 

 

On parle de poésie lyrique comme chez Lamartine 

Elle peut être épique comme La Chanson De Roland 

 

Le poète se met en scène dans sa poésie 

Il est tantôt courtisan et maître du bien dire 

Marot, Malherbe 

 

Favori des muses, inspiré des Dieux 

Du Bellay, regrets 

Ronsard, odes 

La Fontaine, fables 

 

Le poète peut-être rêveur, ami des plaisirs 

Chantre de la beauté et de l’amour 

Un exemple : Ronsard : odes, amours 

La Fontaine : fables 

 

Le poète peut-être sensible et vulnérable 

Prédestiné au malheur 

Exemple : Villon, Lamartine, Musset 
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Pourtant naît le mythe du poète maudit 

Baudelaire dans Les Fleurs du Mal 

Verlaine dans Poèmes Saturniens 

Rimbaud dans Une saison en Enfer 

Laforgue dans Les complaintes 

Mallarmé 

 

Tous ces poètes trouvent leur inspiration 

Soit dans la nature 

Soit dans le prosaïsme quotidien 

 

Le poète est un esprit supérieur à l’écoute du monde 

« Visionnaire »   

Communiquant avec le surnaturel et l’invisible 

« Echo » et « mage » 

 

Hugo dans Les Orientales 

Les Feuilles d’Automne 

Les contemplations, saisit l’émotion poétique 

 

Le poète aussi se donne à voir comme un mystique déchu 

Des régions pures de l’idéal 

 

Mais aussi le poète est celui qui est voyant 

Spectateur émerveillé 

 

Maître de l’imaginaire 

Il est artiste lucide 

Maître des artifices du langage 

 

Jongleur soumis aux mots et aux images 

Par exemple Paul Eluard dans Capitale de la douleur 

 

On parle aussi  dès que l’on aborde la poésie 

Des poésies Symbolistes 

 

Alors tout prête à l’inspiration, imagination, 

Jardins, marbres, bassins, cygnes, azur et clairs de lune 

 

Chez Valery on est dans le décor d’une permanente féérie 
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Dans Alcools, Apollinaire dit bien : « Je suis ivre d’avoir bu tout l’univers ». 

Son inspiration à lui c’est la vie moderne 

Il écrit en vers libres d’allure prosaïque 

 

Il juxtapose d’une certaine façon arbitraire des images saisies au hasard 

Des souvenirs et des divagations de sa fantaisie 

Sa poésie c’est la course dans les rues de Paris 

 

Dans Les Amours, Ronsard puise son inspiration dans sa muse Cassandre 

 

Dans le style conventionnel de Pétrarque et de ses émules 

Ronsard se donne pour thème la surprise de l’amour 

« Comme un chevreuil » 

Quelle émotion ressentait-il devant la beauté féminine ? 

 

« Ce ris plus doux que l’œuvre d’une abeille ». 

 

Cependant  on ne peut parler de poésie 

Sans évoquer l’Art Poétique de Boileau 

Il évoque bien, exprime bien ce plaisir que l’on peut prendre à écrire une œuvre. 

 

Boileau résume bien 

La nécessité de l’inspiration pour le poète 

Il expose l’art, les règles d’écrire. 

 

Dans Les Chimères, de Nerval compose des sonnets liés à ses propres obsessions. 

Nerval est en quête d’un inaccessible absolu et déchiré 

Entre la réalité et le rêve 

Dans Les Complaintes 

Jules Laforgue se montre très poétique 

Il a la nostalgie de l’ange déchu 

Et se contente d’être « dilettante et pierrot ». 

A son gré, il apostrophe la lune, le vent, 

L’hiver, la nuit, l’orgue de barbarie, les dimanches tristes, l’automne malade 

Il reprend des thèmes déjà conventionnels 

Mais la spontanéité familière de son langage est neuve : 

« Ah! Que la vie est quotidienne » « Et du plus vrai qu’on se souvienne » « Comme on fait sans 

génie ». 

 

 

                                                                                                                 Saliha 
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TRAVAIL SUR HALLOWEEN - ATELIER D’ ECRITURE  
DU 23 OCTOBRE 2011 

 
 
Je connaissais déjà Haldol mais là c’est un peu fort.  
Comment absorber l’Halloween ?  Comme quand j’étais petit, l’Allo  Papa, ou l’Allo maman ? ou, un coup de 
téléphone genre : Allo je gagne ou Allo Gagne (Allo Win). 
Il paraîtrait que Halloween est une fête à base de citrouilles et de sorcières. 
Alors voilà, si tu veux jouer Halloween, ok, tu seras la citrouille et tu te chercheras la princesse aux souliers 
de  vair, ou bien plus rien.     
Si tu ne veux pas plaider coupable, à quoi seras-tu bon ?  
A  faire de la marmelade de citrouilles que tu partageras avec tous les enfants du monde. 

Christophe MARCHAND 

 
Halloween me fait penser à la peur, aux déguisements. C’est aussi la fête où on se fait peur et ou on 

mange de la citrouille. 

Rudy 
 

C’est une fête pour les enfants inventée par les américains. Le soir du 1
er

 novembre, les enfants 

passent dans chaque maison chercher des bonbons que leur offrent les habitants. 

A Disneyland les enfants fêtent Halloween. 

Les enfants éprouvent des émotions fortes du fait que les sorcières leur font très peur. 

Marie 
 

Personnellement, je ne connais pas les origines de cette fête. Je sais tout simplement que c’est un jour 

où les enfants se déguisent en monstres et vont réclamer des bonbons, ou plutôt des confiseries à 

leurs voisins. Je sais aussi que c’est un jour où les gens sont sensés avoir peur des monstres qui 

rodent dans la nuit. Mais pour finir, je dirai que c’est un jour festif et qu’il est assez sympa. 

Photon 437 
 

Etats-Unis - Enfants - Bonbons - Déguisements 

Halloween est une fête américaine célébrée le 31 octobre au Etats-Unis. Les enfants se déguisent et 

vont de porte en porte. En échange on leur donne des friandises. 

Manuel 
 

D’ici quelques jours c’est le 31 octobre. Comme tous les ans c’est la fête d’Halloween. Lors de cette 

fête d’origine américaine les gens se déguisent le 31 octobre en sorcières, vampires, monstres… 

Lorsque la nuit vient à tomber, ils hantent les rues dans les villes, ils boivent, mettent de la musique, 

dansent.  

Lorsque la nuit vient, les enfants déguisés vont chez les voisins réclamer des bonbons que certains 

donnent volontiers.  

Pierre 
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TRAVAIL SUR HALLOWEEN - ATELIER D’ECRITURE 
DU  23 OCTOBRE 2011 

 

 

 

Halloween est une fête pour les enfants. Ils se déguisent et passent chez les voisins qui leur donnent 

des bonbons. 

C’est aussi une vieille fête qui date de très vieux. A cette époque il y avait des sorcières qui faisaient 

peur. 

C’est plutôt une fête qui vient d’Amérique et c’est une tradition où les personnes s’amusent et font 

peur aux autres personnes. 

Pour moi c’est la fête pour les enfants, mais aussi pour les grands qui vont dans des soirées déguisées 

et s’amusent. 

 

Patrick 
 

 

Sombre est la nuit. 

Les enfants sous la pluie ressemblent à des horreurs, vous font bien peur. 

 

Des bonbons ou un sort.  

Dans la rue, fête des morts affamés.  

Le macchabée finit par être rassasié. 

 

Morts vivants et sorcières 

Que faire de vos prières 

Monstres et compagnie  

Tout le monde est réuni 

 

On entend un cri  

Il est tout juste minuit 

Menace et effroi 

Plus de foi ni de loi 

 

Vampire a gagné 

C’est celui qui a le plus empoché 

Il appelle Gwendoline 

Car c’est Halloween 

Il lui dit avec sa petite mine 

Hallo ! I win ! 
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Vous aimez les livres, 

Vous n’avez pas de gros moyens, 
 

Venez découvrir notre bouquinerie : 
 LA VAGUE A L’ÂME 

32, rue des Couronnes 75020 
(Métro Couronnes) 

 
Vous y trouverez un accueil chaleureux,  

des livres à prix très doux,  
la possibilité de consulter de beaux livres,  

d’entrer dans un système de troc,  
de découvrir des artistes… 

 
 

Heures d’ouverture : 
Les mardis et vendredis de 14h à 18h 

Les jeudis de 14h à 19h30 
Les dimanches de 10h à 13h 

 


